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DESCRIPTION

DE

QUELQUES MÉDAILLES BYSANTINES.

PLANCHE VIl.

TROISIÈME LETTRE

Â LU. le marqui6 DE LAGOY, à 1tir.

l\IONSIEU~ LE l\IAnQUlS,

S'il devient tous les jours plus difficile aux amateurs de

médailles rom~ines tle tl'Ouvel' quelque ehose de nouveau

dans cette partie si tl'availlée de la numismatique, il n'en

est pas de même pour ceux qui s'occupent des Bysantines,

surtout depuis que les difficultés de cette étude ont été si

bien aplanies par la publication de l'Essai de :M. de Saulcy.

Armé d'un guide aussi sûr, aussi clair, on peut encore

augmenter la suite monétaire des empereurs hysantins, de

toutes les pièces qui ont échappé aux recherches du savant

numismate, et que, pour la plupart, il avait si judicieu­

sement pressenties.

Le désir de répondre il son appel et dc trouver quelque

chose de 1I0uvcau, m'fi faiL oublier la barbarie de fabrique

de ces pièces, et je me trouve heurcux, lorsque je parviclIs

il découvrir quelqucs revers, ou quelflucs types qui puis­
sent Cil enrichir la suite.
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Malheureusement, la science, le temps, ct aussi les ou­

vragcs :i eonsulter me manquent beaucoup. et je n'aurais

rien entrepris de semblable, si votre inépuisnble bienveil­

lauce, tOUjOUl'S à la disposition de ceux qui y ont recours,

ne m'avait encourngé il publier les inéùite~ de ma collec­

tion,

PerllleUrz- moi donc, Monsieur le marquis, de. vous

adrC'ssel' eelle tl'Oisième lettre SUI' la numismatique bysan­

tille, et de vous rcmercier des bons conseils que vous avez

bien voulu me donner et qui m'ont si puissamment aidé

dnJ1s mes recherches,

Je vous prie, Monsieur le marquis, d'agréer les senti­

mcnts de respect et de reconnnissance qu'aurn toujours pour

le Illaitre,

Son t['ès-humble et obé~ss3nt serviteur,

C, PENON.

GRÉGORIUS, EXARQUE D'AFRIQUE (sous CONSTANT Il),

L'Afrique, après avoir été soumise pendant deux eent

cinq ans nux Vandnles, 3vait été glorieusement reconquise

par Bélisaire, sous le règne de Justinien; mais l'empire

marchait alOl's à grands pas vers sa décadence.

De tous côtés, les frontières sc trouvaient largement en­

tamées par une foule de peuples neufs et pleins de séve,

(Illi se jetaient sur l'empire romain, eomme sur une proie

assurée (1).

(1) UOBERTSON, thc //istm'y o{ lltc 1'cifln of tlte cm]'. elw1'lcs V. 'f. J,

a vicw of lite states of Ew'ol'c.
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Les Goths, les Francs, les Lombards en Italie et dans

les Gaules; les Esclavons, les Bulgares sur le Danube; les

Perses en Asie; tous portaient il J'envi la eognée sur le

eolosse qui, pendant des siècles, avait absorbé les nations.

Le courage de quelques-uns des successeurs de Justinien

n'avait pas été suffisant pour rendre la vigueur il ec grand

eorps épuisé.

La plupart des emperelll's, plus soucieux des jeux du

eirque et des quere))es religieuses, que du salut de l'em­

pire, le laissaient fondre dans leurs mains. Tout concourait

il sa décadence, tout en préparait la ruine, lorsque parut

celle nation sauvage qui, le croissant d'une main, le cime­

terre de J'autre, criait: Mahomet! la servitude ou la mort!

Toute J'Arabie reconnaît la loi du prophète; bientôt la

Perse, la Syrie, la Palestine passent sous la domination du

Coran. Les sectaires s'emparent de J'Égypte, de Chypre, de

la Cyrénaïque ct portent leurs armes victorieuses jusques

[lUX frontières de la Tripolitaine.

Les gouverneurs des provinces romaines ne relevaient

plus guère des empereurs que dans la forme. Les papes

s'affermissaient à Rome, en s'entourant de l'amour des peu­

pIes; les exarques de Ravenne traitaient directement ct de

leur ehcf avee les barbares d'Italie. Ils établissaient ct le­

vaient les impôts ct se trouvaient indépendants de fait, du

maître faible et éloigné (1).

Les exarques d'Afrique suivaient la même voie. Envoyés

de tyrans, plus tyrans encore eux-mêmes, ils pressuraient

les populations soumises à leur gouvernement arbitraire.

(1) GIDDON, Décadence de l'empire 'romain, chap. XLV.
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Enfin, sous le règne de Constant If, le vicil empire se

trouvait si délabré, que le pntl'ice Grégoire, gouvernem' de

l'Afrique, profitant de la folle persécution qu'exerçait l'em­

pereur contre les catholiques d'Afrique, en faveur des 1\10­

nothélites, ne craignit point de se cléclarer indépendant C).
Grégoire ne jouit pas longtemps de son usurpation.

Le ealife Othman, déjà mnÎtl'e d'une partie de l'Afrique,

résolut d'enlever aux Romains ee qui leur restnit encore de

eette riche province. Abdallah, son général, fut chnrgé de

cette conquête.

Les circonstances lui étaient favorables; cependant, il

trouva dans Grégoire un ennemi digne de lui. Cet USUI'­

pateurattaqua l'armée sarrasine avec la plus grande vigueur,

et ee ne fut qu'après plusieurs jours de eombats acharnés

que la valeur de la défense dut céder à eelle du fanatisme.

Gl'égoire y perdit la vie de la main de Zobeïr, l'un des

plus redoutés lieutenants d'Abdallah (648 de J. C.), et sa

fille, jeune et bclle guerrière, disent les historiens, après

s'être distinguée par des exploits sans nombre, tomba elle­

même au pouvoir des ennemis et devint la récompense du

vainqueur de son père (2).

Pourtant, tclle avait été la valeur de Grégoire, que les

Sarrasins victorieux, mais affaiblis par leurs succès, fm'cnt

forcés de se retirer.

Havage suecéda il Grégoire dans l'exarehat d'Afrique, et

comme lui, se rendit indépendant de l'empire.

(1) DANDURI, Constant Il. - LEBEAU, t. vr, p. 18iS.

(2) TUEOPHANES, Cltronograpltie, p. 285. - Histoire tlnivcrscllc, t. XV,

p. 408. - CARDONNE, IHstoi1'c d'Afrique.
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Ce ne fut que plusieurs années après, sous le règne de

Justinien II Hhitnomète, que Carthage tomba au pouvoir

des Snrrasins. J.Je patrice Jean y releva encore un instant

la domination romnine; mais ce fut un dernier soupir, et

sous le règne de Léontius II, elle fut définitivement détn­

chée de l'empire (698).

Tous les exarques indépendnnts d'Afrique ont·ils fait

frapper des médailles? Jusqu'ici, on n'cn connaissait que

.l'un scul, d'Héraclius, pèrc du premier empercur de ce

nom. 11 avait émis des pièces il son effigie; mais en qunlité

de consul subI'Ogé, et avec l'autorisation du chef de l'État(l).

Je suis doncheureuxtle pouvoir enrichil' la suite bysantine,

par l'attribution ail tyran Grégorius, d'une médaille lui

appartenant en propre ct consacrant son indépendance.

Cette pièce, d'argent, est de très-petit module, plus petit

encore que celle d'Héraclius consul (diamètre au flan,

11 millimètres; au grènetis, 9 millimètres; poids, 640 mil­

ligrammes). Le droit présente le buste de l'usurpateur, la

tète de face, ornée du diadème surmonté d'une croix. Il
tient de la main droite le globe crucigère surmonté d'une

étoile il huit rayons. Absence de légende.

Au revel'S, Oll lit le Hom de Grégorius placé en mono­
o

gl'amme en forme de eroix G+R dans une couronne ou
e

grèllelis (fig. 1). Cc monogramme rappelle la fOl'me cruciale
V

de l'inscription TORA de la médaille d'Héraclius consul,
C

(1) Let/l'es du baron MARCHANT, SUI' la numismatique, etc. (lettre XXII).

- DE SAULCY, Essai, p. 1)2.
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ainsi que celle ùes monogrammes que l'on l'encontre sur

les pièces contemporaines de Tibère Absimare (de Saulcy,
Essai, p. 151), ct de Léon III (Revue de numismatique

française, 1842, p. 21, pl. III, n° 4, article de 1\1. le baron

d'Ailly). L'absence de légende s'explique parfaitement par

la position du personnage qui a fait frapper cette pièce. En
effet, quels que fussent les torts de l'Empereur envers ses

sujets d'Afrique, la ùynastie des Héraclides jouissait encore

ùu vieux respect des populations pour son chef, et Grégoire,

en usurpant la souverailJe puissance, a dù ne pas se croire

ellcore assez affermi pour oser mettre son nom sur les mon­
naies qu'il émettait, en remplacement de celui du petit-fils

d'Héraclius. Il s'est contenté d'y placer son effigie, nvee les

attributs consacrés de la souveraine puissance, et, reléguant

son nom, snns aucun titre, au revers, il ne l'a même placé

qu'ell monogramme, afin de donner le change au peuple,

dont une partie '. les l\1onothélites, devait être son ennemi.

JI est probable qu'il eût plus tard, et par degrés, changé

de système en se conformant aux usages monétaires de

J'époque, si une mort prérrHlturée ne l'en eût empêché.

Quoi qu'il en soit, la fabrique de la pièce, l'absence de

légende, la forme cruciale affectée par le monogramme, ct

surtout cc monogramme, tout concourt il confirmer l'at­

tribution de cette curieuse médaille au patrice Grégorius,

exarque indépendant d'Afrique sous Constant II et sur

lequel les historiens n'ont laissé que peu de détnils (f).

(1) Jo suis hOlll'eux d'ajouter, comme consécration de ceUe attribution,

que M. le marquis de Lagoy, à qui je l'ai communiquée, m'a fait l'hon­
neU!' de l'approuYCI' entièrement.,
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CONSTANT Il ET CONSTANTIN POGONAT.

Parmi les pièces d'ol' ÙU règne de ces empel'eurs, j'en ai
unr, semblable, au ùroit, il celle de Constant II et ses trois

fils, décrite dans l'Essai, p. 100, pl. X, n° 6, c'est-à-dire,

petite et épaisse; fnhrique d'Afrique. (01'. Diamètre au
flan, 11 millimètres.)

Le revers est semblable il celui des sous d'ol' ordinaires.

Une croix potencée sur des degrés et la légende VICTOR

Al!G B., ù l'exergue CONon., à droite de la croix, dans

le chnmp, la lettre P. Cette pièce n'a point, je crois, encol'e
été publiée (fig. 2).

Les pièces du module ordinaire sont bien connues. La

mienne ne diffère d~ celle qu'a décl'ite 1\1. de Saulcy, p. 98,

que par l'absence du titre d'Auguste dans la légende. L'effi­

gie du jeune Constantin IV est totalement imberbe ainsi que

sur la petite pièce épaisse de fabrique africaine, et dont la

description précède celle-ci (fig. 5). (Or. Diamètre au flan,

19 millimètres.)

CONSTANTIN POGONAT, HÉRACLIUS ET TIBÈRE.

(SOLEIROL, Catalogue, no 656.)

Une monnaie d'or de ces princes diffère également de

celles qu'a décrites :M. de Saulcy, Essai, p. 108, en ce que,

au lieu d'ètre épaisse et de petit module, elle a celui des

attrei ordinaires. La légende est DN CONSTANTINO P

Il A, autour du buste armé de l'empereur tennnt la haste

sur l'épaule. Au revers Hérnc1ius et Tibè"e debout de face,

tenant le globe cl'ucigère ct séparés par une çroix potencée

sur des degrés. Autour, VICTOHIA AVGVST 0, dans le

2e SÉRIE. - TOME VI. 15
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champ A., il l'exergue CONOB. Banduri en a donné la

gravlI re avec une légende vicieuse (fig. 4). (Or. Diamètre

au flan, 20 millimètres.)

CONSTANTIN POGONAT SEUL

Un tiers de sol d'or tl'ès-barbare de ce prince, présente

nu droit un buste de fnec, armé et casqué. L'effigie y est

barbue, sans excès pourtant. L'empereur porte la haste

sur l'épaule droite, signe distinctif Jes pièces de Constantin

Pogonat, auquel je l'attribue, bien que la légendc soit in­

déchiffrable. En effet, on n'y distingue que les lettres I~T

~GPI. Le revers est ordinaire; VICTORIA AVGG BONOC,

soit CONOB en sens inverse, croix potencée entre 1 et un

globe (fig. n). (Or. Diamètre nu grènetis 14 millimètl'es.)

(Je dois cette médaille comme un grand nombre d'autres

de ma suite, à l'obligennee de mon bienveillant confl'ère,

1\1. Augte Racine, qui a bien voulu se défaire en ma faveur

de toutes les bysanlines qui fnisaient partie Je sa riche col·

lection de romaines,)

Quant aux triens qui présentent l'effigie de profil, je

pense, ainsi que je l'ai dit en parlant de la pièce d'Héra­

cléonns (2e lettre), qu'ils doivent être reportés au règne de

Constant IL L'aspect de la présente pièce pourrait confirmer

encore cette attribution.

JUSTINIEN Il RHITNOMETE.

Une chnrmante petite pièee de ma suite et que je dois il

la honté de 1\1. le marquis de Lagoy, présente le buste de

face de Justinien Il, diaùémé ct portant le globe crucigère;
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]n pièce est de tl'ès-bonne eonscl"vntioll. d'lIlie bellc pntinc

vcrte et très-régulièrement enrrée, eomme la plupart des

pièces obsidionales. On lit nll droit IV.R, Ail revers x~,

et avnnt le 6 une lettre effacée (fig. G). (n. Grènctis 14 mil­

limètres, pièce cisaillée carrément; flan, 1!j millimètres

sur 15.) Sort-elle des ateliers de Rome? Rien ne le ferait

trop supposer, si je n'en possédnis pas une autre, il peu près

cisaillée de ln même manière, d'un module inférieur (11 mil­

limètres au flnn) peu consenée, mnlheurcuscment, et pré-

XX
sentnnt un buste de face au droit, et au revers ROm' Ceue

dernièl'e médniBc peut èfre nussi de Justinien Il (fip;, 7).

HONTIUS Il (?),

Ai-je trouvé une pièce de Léontius? On serail tenté de

le croire il raspeet d'un petit tiers de sol d'or de mn suite.

Malheureusement la pièce gravemeJlt endommngée, n'a pns

une légende suffisnnte pour ne laisser aucun doute Sllr ln

"nleur de celte attribution. En voici la description, alltnnt

que me permet de ln donner la dégrndation de la pièce:

r'\U droit, buste de face. Légende commençant pnr ln

gauche du pl'ince et allant en sens contraire 1..60N.... V::>

Revers, croix potencée (semblable il la croix <le Jérusalem),

au bas ct circulairement CONOL. Dans un des cnnlons de

ln eroix V, dans un autre S; dans le troisième une lettre

incertnine et drillS le dernier encore une lettrc ou lin siglle

également incertnin. La fabriquc de celte pièce ne peut pel'­

mettre <le l'éloigncr du règnc de Léonlius; mnlhcllJ'(,usc-
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ment, je le répète, l'exemplaire que j'ai sdus les yeux est

insuffisant pour prononcer en toute sûreté, et le règne des
Léon n'est pas très-éloigné. Aussi je n'en parle que pour
attirer l'attention des amateurs qui pourraient avoir dans

leurs cartons une pièce semblable, ct dont la conservation

poufrait permettre une attribution certaine. (Or. Diamètre

au flan, 1t rnillimètl·es.) (fig. 8).

C. PENON.






